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Les armées éthiopiennes 
sont en pleine déroute 

dans le Tembien 
Front du Tigré, l" mars. — Bien qui! 

soit impossible de donner encore tous 
les détails de la bataille du Tembien. 
on peut dire que les Journées du 38 et 
du 39 février virent le développement 
considérable de l'action italienne. 

Il semble que, sur le Iront nord, lés 
Ethiopiens aient cessé d'exister. Seule, 
une minime résistance s'offre à l'extrê
me gauche du front à l'avance des Ita
liens ; mais, en raison du développe
ment stratégique, elle ne pourra pas 
durer partout. 

Les Italiens sont victorieux et leur 
avance se poursuit en direction du lac 
Achangl. 

l e Négus ne posséderait plus mainte
nant que sa garde personnelle. 

L'armée des ras Kassa et Seyoum en 

la journée et ont été très violentes. En
viron 3.000 Ethiopiens ont été tués con
tre 489 Italiens. 

Finalement, les Ethiopiens se sont re
tires, laissant dans la région d'Abbd-
Adi une partie de leurs effectifs qui, en 
combattant, avaient pour mission de 
protéger la retraite du coté éthiopien. 
Le dedjaz Betne serait parmi les morte. 

I.f ras Kassa se serait suicidé 

Rome. 1" mars. — Le bruit court â 
Rome que le ras Kassa se serait suicidé. 

(Lire la suite page 2.) 

I F RAS KASSA 

fuite, SU bombardée constamment par 
! artillerie. Les pertes éthiopiennes s'élè
veraient Jusqu'à présent à plusieurs 
milliers d hommes ; le» pertes italiennes 
a quelques centaines. Les Ethiopiens 
ont aoandoime un abondant matériel. 

Voici les premiers détails sur les com
bat* : 

Pendant que le premier corps d'armée | 
commençait son action contre l'Ambe | 
Aladji. le troisième corps se mettait en I 
marche en panant de la rive gauche | 
du Ghevat, en direction du Nord vers 
)es positions occupées par les troupes I 
des ras Kassa et Seyoum dans le Tem- j 
bien, notamment la région d Andino. | 
I e troisième corps occupait bientôt i 
I>.bbuc. tète de pont importante, empé- I 
chant les Ethiopiens de repasser le Ghe
vat. 

Vers le sud. le rai Kassa. malgré la 
présence du troisième corps sur ses posi
tions arrière, depuis la chute de l'Ara* 
<iam. continuait à faire pression contre 
les positions italiennes du corps d'armée 
emhrecn. en direction d Haussien. 

Cet.tc bataille a démontre qu'il ne se 
rendit pas compte de 1 importance des 
troupes qui le menaçaient au sud et qui. 
i H n t l l — M . étalent un corps d'armée 

Cependant, dans la nuit du 26 au 27, 
Isa troupes spécialisées d.i corps éry-
•hrsen. notamment les alpins et les 
chemises noires, choisies parmi les mon-
•agnards. ont escaladé par surprise 
i'amba Ouorck iMontagne de l'Or), te
nue solidement par les Ethiopiens, avec 
clés mitrailleuses et des canons. 

L'escalade sést faite dans le silence 
et a surpris les défenseurs dont la plu-
pan ont été tues. U s pertes italiennes 
ont été minimes. 

Cependant, pour des raUons stratégi-
oues, les Ethiopiens ont tenté de repren
dre la position, bien que le corps éry-
thréen ait déjà commencé son mouve
ment tournant vers la droite. 

Leurs contre-aUaques ont duré toute 

La première conférence 
de Carême 

du R.P. Pinard 
de La Boullaye 

Paris. 1" mars. — Le R. P. Pinard de 
la Boullaye a donné, dimanche, dans la 
chaire de Notre-Dame, sa première con
férence de carême dont le sujet, on le 
sait, est < Jésus rédempteur >. c'est-à-
dire Jésus apportant au monde l'espoir 
de la béatitude étemelle du salut. 

H a entrepris hier, avant d'entrer dans 
le vif de son sujet,, de montrer ce que 
les autres religions enseignent sur le sa
lut de l'homme. 

Et le R. P. Pinard de la Boullaye dé
clare : 

< Jésus rédempteur, comme ses rivaux, 
si l'on peut dire, promet le bonheur, i: 
le doit fivire. mais il le fait en des 
terme* qui donnent pleine satiafaction 
à nos intelligences et qui dépassent les 
plus ambitieux de nos rêves. 

> Ses rivaux tendent à nous dispenser 
de l'effort moral ; lui, l'exige. Notre 
conscience ne peut que l'en applaudir 
par 1 Indulgence qu'il témoigne à nos 

NOTRE GRAND CONCOURS 
Afin de donner tout son attrait à la lecture 

du " Violon Fantôme »» 

en orientant les recherches des concurrents, nous 

posons dès maintenant la crémière des quatre! 

questions que comporte le concours : 

Qui a tué 
l'explorateur Pontroye ? 

Nous rappelons qu'AUCUNE RÉPONSE NE DOIT NOUS 
ÊTRE ENVOYÉE pour le moment. Les concurrents DOIVENT 
ATTENDRE que toutes les questions aient été posées et que le 
bulletin de réponse ait été publié. Toute réponse prématurée 
serait considérée comme NULLE. 

LIRE PAGE 3 la suite de notre roman-concours. 

Ne pas oublier de découper le bon en page 2; 

le conserver précieusement. 

- UNE PLAGE A VENDRE -

> Ses rivaux nous dégradent nous-
mêmes et font Injure à s» sainteté du 
Très-Haut ; Jésus nous rend le seul Dieu I 
auquel imiHH aller nos hommages, i 
celui dont la sainteté, pleine de miaéri-
corde pour le repentir, est incapable de 
pactiser avec le péché. 

• Voilà le Dieu des âmes affamées de 
pureté et de justice. Voilà le Dieu des 
faibles qui aspirent au moins à se ré
générer. Voilà le seul sauveur auquel | 
nous puissions nous fier. 

. Ne nous laissons pas détourner de | 
lui. Si vous résistez à vous abandonner j 
à lui. rappelea-vous enfin ce fait unique | 
dans l'histoire : Accusé d'imposture par ; 
ses ennemis, menace par Pilate du der- i 
mer supplice. Jésus a déclaré : « Je suis j 
venu en. ce monde pour rendre témoi- i 
image à la vérité. > 

» Croyes-en le médedn qui. pour ob
tenir créance, a contresigné son message 
de son propre sang. > 

» ——-
Le Congrès de fusion 

des Syndicats des transports 
Toulouse. I" mars. — Le congrès or

ganique de fusion des Fédérations de 
syndicats des transports a poursuivi ses 
travaux dans la salle du Conseil muni
cipal du Capttole. 

Apres avoir entendu la lecture des 
rapports moral et financier, le congrès 
a adopté, après un large débat, auquel 
ont pris part notamment M. Van Gyse! 
et Dumoulin (Lille), l'article 50 des sta
tuts de la nouveUe fédération relatif à 
l'incompatibilité des fonctions syndicales 
et des mandats politiques. 

Le congrès a ensuite procédé à la no
mination du bureau de la fédération. 

M. P.-L FLANDIN EST ARRIVÉ A GENÈVE... 

<Ph. France-Presse ) 
l.a plage anglaise de SilANKLIN, qui fondant la belle saison est le 
lieu de villégiature, de milliers d'estivants, appartient à la famille 
U ite-Popham depuis des générations. Le Conseil des districts de 
Sundoun et de Shanklin en a offert 15.000 livres (1.120.000 francs) 
et la tractation aura lieu vraisemblablement dans quelques jours 

La police a déjà opéré 
une vingtaine d ' arrestations 

dans l'affaire d'escroquerie 
au chômage de Drancy... 

...Mais bien des faux chômeurs ont déjà pris le large 

i Moud. Photo-Presse.) 
LE DÉPART DE M. FLANDIN POUR GENÈVE 

De touche à droite: MM. DÉ AT, FLANDIN ET LANCERON ARRIVANT A 
LA CARE. — On remarque, au second plan. M™ FLANDIN 

Paris. 1" mars. — M. P.-E. Flandin. M. P.-E Flandin a été salué, avant de 
se rendant à Genève, a quitté Paris di- prendre place dans son wagon spécial, 
manche à 13 h., par la gare de Lyon. • par MM. Marcel Déat. ministre de l'Air. 

Il était accompagné de M"" Flandin | ainsi que par plusieurs membres de son 
et de MM. Ooutondre. directeur adjoint j cabinet. 
dea affaires politiques et commerciales II est arrivé, à Genève, à 22 h. 30 ; il 
an Quai d'Orsay et Pierre Roohot, di- s été reçu, à son arrivée, par le comte 
resteûr de son cabinet. Ictousel, — 

Nous avons conté dans tous ses dé
tails, la scandaleuse escroquerie au chô
mage de Drancy, grande commune de 
Seine-et-Oise. où une enquête a révélé 
qu'une centaine d'Algériens étaient 
fiauduleusement inscrits sur les listes 
du fonds de chômage et, de ce fait, tou
chaient indûment des allocations. 

On sait aussi, suivant les déclarations 
qu'a renouvelées hier le maire commu
niste actuel, que ces Nord-Africains ser
vaient d'hommes de main à l'ancien 
maire 8F.I.O.. Paul Chlrol. et faisaient 
la police de ses réunions politiques. 

L'enquête, on le pense bien, s'est 
poursuivie très activement hier. Mais la 
brigade nord-africaine qui s'occupe de 
l'affaire a dû demander des renforts 
d'urgence pour poursuivre ses Investiga
tions, car un bon nombre de faux chô
meurs, ne se sentant plus en sûreté à 
Drancy. et pour cause! ont préféré 
disparaître... comme les livres de con
trôle du fonds municipal de chômage 
qui, on le sait, sont devenus introuva
bles. 

Les coreligionnaires de Guetaff, l'Al
gérien grand recruteur des < gladia
teurs » de la municipalité Chlrol, se sont 
répandus un peu partout dans la ban
lieue parisienne. Mais la police ne dé
sespère pas de les rejoindre. Jusqu'à 
présent, une vingtaine d'arrestations ont 
pu être opérées parmi les bénéficiaires 
des largesses du fonds de chômage de 
Drancy et sans doute faut-il s'attendre 
à des inculpations plus retentissantes... 

MM. Duchanel. prédécesseur de M. 
Chlrol à la mairie: ce dernier, et la 
maire actuel, M. Berrar. communiste, 
ont été entendus. 

— Tout a été régulier sous mon admi
nistration, a déclaré M. Duchanel... 

— C'est au contrôle et aux commis
sions paritaires d'établir le bien-fondé 
des demandes d'Inscription, a dit M. 
Chlrol.. 

— Je ne veux pas être tenu respon
sable de ces faits, a protesté M. Berrar, 
et nous ferons poursuivre Jusqu'au 
bout... 

Le plus grave est que M. Langneur. 
chef du bureau de chômage, a déposé en 
soulignant que M. Chlrol lui comman
dait de passer outre même lorsque les 
postulants à l'inscription au fonds de 
chômage ne présentaient pas toutes les 
conditions requises. 

La direction de la commission dépar
tementale de la Seine du contrôle des 
fonds de chômage a porté plainte et on 
sait que la municipalité, communiste de 
Drancy s'est portée partie civile. 

Au cours de l'enquête se révèlent des 
faits ahurissants. 

C'est ainsi qu'un hôtelier de Drancy. 
chec qui Guetaff, le chef des faux chô
meurs, a habité, a précisé que ce dernier 
vota, bien que n'étant pas électeur, aux 
élections municipales. 

Guetaff voulut aussi déposer son bul
letin dans l'urne au moment des élec
tions au Conseil général, mais, ce Jour-
là, en dépit de la garde de ses coreli
gionnaires qui l'entouraient, le bureau 
lui refusa son bulletin. 

Par ailleurs, on prétend que l'affaire 
de Drancy pourrait avoir des répercus
sions à Argenteuil et que des personna
lités pourraient être Inculpées. . 

Le calme 
est revenu 
au Japon 
Une conférence se réunirait 

pour désigner 
le président du Conseil 

Tokio, 1" mars. — Le prince Saionjl 
va réunir une conférence à laquelle par
ticiperont des hommes d'Etat, vétérans 
des membres du Gouvernement militaire 
de Tokio et des membres du Conseil su
périeur de la Guerre. 

C'est cette conférence qui proposera 
à l'empereur, la nomination d'un nou
veau préaident du Conseil et d'un nou
veau garde du Sceau privé, en rempla
cement de l'amiral Okada, qui ne res
terait pas à la tète du gouvernement. 

De son côté, le gouvernement a publié 
un communiqué exprimant ses regrets 
pour le malheureux incident qui s'est 
produit, au cours de ces derniers Jours. 

Les ministres se considèrent comme 
pleinement responsables de ces événe
ments et constatent avec satisfaction 
que la population ne s'est pas départie 
de son calme et que les milieux d'affaires 
n'ont cessé de poursuivre leur activité, 
malgré une situation sans précédent. 

Le communiqué lance un appel à la 
population l'invitant au calme. 

D'autre part, l'état-major général an
nonce officiellement le suicide du capi
taine Nonaka. chef des rebelles. 

D'autres officiers qui prirent part à la 
mutinerie, y compris trois anciens offi
ciers, nommés Muranaka, Isobe et Shl-
bukawa ont été incarcérés à la prison 
militaire. 

Les sous-officiers et soldats qui les ont 
suivis dans la rébellion, ont été mis aux 
arrêts dans leurs casernes. 

Cinq autres Jeunes officiers, le capi
taine aviateur Kono. les deux lieute
nants d'infanterie Tsushima et Takashi-
ma, le sous-lieutenant d'artillerie Yasu-
da et le sous-lieutenant du génie Na-
kajima. ont été renvoyés de l'armée. 

La m Sér ieuse 
d'une jeune institutrice 

de Rennes 
Rennes. 1" mars. — Le 9 février. 

M"* Marie Blanc, 22 ans. originaire du 
Mans, disparaissait mystérieusement 
d uns institution de Jeunes filles de Ren
nes où elle était Institutrice. 

Partie en blouse et en chaussons, elle 
avait laissé toutes ses affaires person
nelles. 

Des cultivateurs ont trouvé son cada
vre, recroquevillé, dans un fossé, à la 
Ronceraie en Saint-Laurent. 

Bien que l'autopsie ait été pratiquée 
dimanche, le mystère qui entoure la 
mort de la Jeune fille n'est pas encore 
éclalrci. 

Cependant, l'opération a permis d'éta
blir que la victime ne porte que de légè
res contusions aux genoux. Une analyse 
ultérieure fera connaître si elle était 
encore vivante lorsqu'elle fut Jetée dans 
le ruisseau où son cadavre a été décou
vert. 

Son corps n'a séjourné que cinq ou 
.six Jours dans l'eau. On ignore l'emploi 
du temps de la jeune fille entre le S et 
le 20 février. Les enquêteurs s'efforcent 
d'établir si le cadavre n'a pas été 
apporté dans le fossé où il a été décou
vert. 

D'après les déclarations de son père. 
M"* Blanc, gravement malade, il y a 
deux ans, avait été contrainte d'aban
donner momentanément l'enseignement 
et s'en était montrée très affectée. Il ne 
serait donc pas impossible, d'après lui. 
que la Jeune fille, qui avait gardé de 
cette maladie, une certaine fatigue cé
rébrale, eût mis fin à ses Jours. 

A Madrid 
et à Barcelone. 

des cortèges monstres 
ont défilé hier 

LES SURPRISES 
DE U COUPE DE FRANCE 

>i 

Lille et Fives réussissent le match nul 
et l'Excelsior est éliminé 

U N E PHASE DU MATCH O. L. — R. C. PARIS <**• *0,-> 

De gauche à droite: COUARD, WINDNER, VEINANTE, VANDOORBT» 

On a beau dire et répéf er que la Coupe 
de France est une épreuve à surprises 
par excellence et que les pronostiqueurs 
les plus audacieux ont là de réeues oc
casions de se prendre pour des augures: 
Chaque tour de la populaire compéti
tion nous apporte, en effet, des résultats 
qui laissent quelque peu rêveur. 

C'est ainsi que dimanche matin, les 
troupes nordistes se dirigeaient d'un pas 
— plus ou moins ferme — pers leur des
tin. 

On accordait de réelles chances à l'Ex-
celsior de se qualifier aux dépens de 
CharleviUe; tandis que les actions de 
l'O. L., handicapé par l'absence de Bigot 
et de Volante et celles de Fives, récem
ment battu à Roubaix et vainqueur sans 
gloire à Valenciennes. ...avaient baissé au 
profit de celles de leurs adversaires du 
jour: le R. C. de Paris et Sochaux. 

Dame Coupe de France s'est fait un 
malin plaisir 4s bouleverser tout cela: 
l'Excelsior s'est incliné devant Charle
viUe et les deux clubs lillois ont réussi 
le match nul. Le seul résultat vraiment 
normal de la fournée est celui du match 
Red Star-Brets qui s'est terminé en fa
veur des Parisiens, aurês une rencontre 
qui fut. d'ailleurs, serrée comme on s'y 
attendait. 

Nous commentons d'autre part, lon
guement, la rencontre Excelsior-Char-
leville. Disons ici que la défaite des nor
distes est malheureuse. L'Excelsior se 
devait de vaincre hier et aurait peut-
être pu y parvenir sans certaines er
reurs de tactique. Il ne faut cependant 
pas oublier que Charleville est une 
équipe de réelle valeur qui n'a pas la 
place quelle mérite en championnat. 
Nouveaux venus au professionnalisme, 
les footballeurs du Nord-Est, n'ont pas 
encore un onze très complet, ils man
quent notamment d'attaquants déclasse; 
mais ils possèdent d'excellents éléments 
et leur victoire d'hier ajoutée — toujours 
en Coupe — à celles remportées sur Lens 
puis sur Cannes, va les signaler à l'at-
teniien du grand public. 

Quant aux Olympiens et aux Tivois 
ils ont réalisé hier des performances 
qu'il convient de souligner : on s'était, 
en vérité, peut-ètrz un peu trop pressé 
de les < donner* battus, en se fiant aux 
de-niers résultats en championnat. 

La Coupe est un autre genre d'épreuve 
et il faut féliciter c dogues * et * che

vronnés» d'avoir su regrouper les eue** 
gies au bon moment. 

Tenir le R. C. de Parts est respect est 
un exploit; ne pas se laisser marquer es 
buts par Sochaux en est un autre, Oê 
dernier match Sochaux-Fives, nous com-
firme que les « Franc-Comtois » n'ait» 
ment pas être bousculés et qu'Us ont 
alcrs de la peine à mettre en actkm 
cette merveilleuse mécanique qu'est leur 
équipe. Si Sochaux parvient en finale 4m 
la Coupe, on ne pourra, certes, vas être 
que ce fut pour lui une promenade, et 
les matches nuls s'ajoutent aux matchs* 
nui». 

La Ligue du .Vont comptait dimanche 
matin trois qualifés et nous ne sommée 
nullement certains de voir un club nor
diste disputer les demi-finales de le 
Coupe. Que vont nous réserver ces dmusr 
matches nuls à rejouert Tout est le, et 
tl faut souhaiter une victoire de rttn as) 
feutre dm clubs lillois sans m menti er 
pourtant trop optimiste, de eratstew 
d'avoir ensuite une désiUusion trop 
grande. 

La journée n'a pas manqué d'tmprêem. 
Elle a eu notamment comme résultat 
marquant de qualifier pour les demi-fU 
noies deux clubs bien mal placée em 
championnat: CharleviUe et le Red Stef. 

Il serait piquant de voir ces deux 
mêmes formations jouer la finale. 

(Voir les comptes rendus 
contre en Vu SPORTOT). 

des ren-

Mort de M. Montenot, 
ancien sénateur 

Dijon, 1" mars. — Dimanche matin 
est décédé, à Etornay (Côte-d'Or). h 
".'âge de 76 ans, M. Auguste Montenot, 
ancien sénateur de la Côte-d'Or. 

M. Montenot, qui avait été élu dépu
té en 1919, entra au Sénat en 1921. Réé
lu en 1929. il avait démissionné en no
vembre dernier, pour raisons de santé. 

«> ' 

L'échec d'un soulèvement 
militaire au Chili 

Santiago-du-Chili, 1" mars. — Un 
communiqué officiel annonce que 1s 
calme le plus parfait règne dans tout 
le pays et que la tentative de soulèrs» 
ment militaire a complètement échoua. 

- LA MUSE DE LA RADIO -

Madrid, 1" mars. — La grande mani
festation organisée par le front popu
laire pour fêter son succès électoral, a | 
eu lieu dimanche matin, sans Incident. 

Environ 250.000 personnes ont pris 
part au cortège qui, à 11 h., s'est mis en 
marche vers la présidence du Conseil. 

Une délégation a été reçue par M. 
Aaana qui, devant l'insistance des ma
nifestants, a dû paraître au balcon et 
prononcer quelques mots. Il déclara que 
le pacte électoral du front populaire se
rait fidèlement mis en pratique. 

Des ovations enthousiastes de la foule 
ont salué ces paroles. • 

D'autre part, à Barcelone on a fêté 
le retour du président Companys et de* 
conseillers qui. le 6 octobre 1934, fai
saient partie du gouvememsnt catalan 

Dès l'aube, des trains spéciaux et des 
autocars ont amené de tous les points 
de la Catalogne des milliers de per
sonnes, les rues étaient noires de monde. 

Le voyage du président Companys et 
les conseillers a été triomphal. 

A 10 h. 30. te cortège arriva par l'ave
nue diagonale de Barcelone, à la place 
Alcala Zamora où eut lieu la réception 
officielle. 

On évalue à «00.000 le nombre des 
pareras les réunies à Barcelone, pour ac-
enstar la pn»at,i»nTii rmrniiiiys. Mu ' LELOUP-MORANCE. gui A ÉTÉ ÉLUE Musa M 1956, PARU AU mca 


